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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparous-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.
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Revue de la Semaine: La contestation d'élection de lHon. M.
Langevin, pour le comté de Charlevoix, soumise aux Hono.
rables Juges de la Cour Suprém.-L'élection d'un député
pour le comté do Kamouraska, à la Chambre Fédérale.-La
mort d'un chef sauvage à Manitoba; il était dévoué à la reli.
gion catholique et à son pays.-Une page sur le dévouement
de nos missionnaires, apôtres du Christ et de la civilisation des
peuples. - R uvre pontificale des vieux papiers, au profit du
Denier de Saint-Pierre.

Cause;ie Agricole: Soins à donner aux moutons: races de
moutons qu'il convient de se procurer; élevage des jeunes
moutons, nourriture qu'il'convient de leur donner ; tonte des
moutons : engraissement et maladies des moutons.

stycts dirers : Répon4e à notre correspondant Franc parleur.-
Rapport de l'Haonorable Surintendant de l'Instruction Pu-
blique, pour 1875-76; importance du jardinage et de l'éle.
vage des abeilles. - La science du ménage (Suite): Savoir
acheter et acheter chaque- chose on son tenps; Faut-il inar-
chander ? Marchands ambulants. - Exploitation de nos·fo.
réts ; le bois en France.

Choses et autres: Le Naturaliste Canadien - L'ivrognerio en
Angleterre; la Proviuceu de Québee peut puiser 'ine bonne
leçon de ces faits.

Re-ettes: Moven de déierminer la fraicheur dra ceufs.-Conser-
vation des pommes, tout..u leur donnant le goût d'nanas.
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REVUE DE LA SEMAINE
Nous lisons dans le Citizen d'Ottawa du 1er Février:.
"l L'affaire de Brassard et *al,' contre PHRonorablè-Eee-

tor L. Langevin, au sujet de l'élection contestée de Char-
levoix s'est terminée hier, aprds une plaidoirie de dix jours.
Cette affaire est d'une extrême importance, et la décision
en sera attendue avec anxiété, nous pouvons le dire, par
tous les hommes politiques du Canada.

Les deux partis étaient habilement défendus; les pti.
tionnaires par Messieurs Bethune et Lingolièr, et le défen-
deur par l'honorable J. Cookburn et M. Cyrias Pelletier
'de Québec La plaidoirie a été douutée,d'un bout à I'autro
avec le plus grand intérêt. Et à la fin du' discous di'M.
Pelletier,- discours qui a duré dix heures, malgr6 l'excsiie
que ce monsieur a faite à la cour d'avoir parlé une langue
l'anglais) qui lui est étrangère et dont il n'a pas l'habituàn

de se servir, il a été hautement complimenté par le jgep
chef Richards et le juge Strong.

"Le jugement sera probablement rendu lo moià pro-.
ohain.."

Lundi prochain, 12 fivrier, les électeurs du.conité.dj
Kamouraeka -seront appelés à faire le choix d'un candidat
pour la Chambre.Fàdérale, en remplacement do l'Hon. M.
Pelletier qui a résigné son siège à la Chaimbro Fédéralo.

M. Zýphirin Perrault, avocat·de Kàmouraska,.a été in,
vité par les partisans du. Gouvernement actuel d'b.la Pals-
sance, à se présenter comme candidat ; .M. Che. F. Boy,
à la demande do ses électeurs, a résigné son.siége.au.Par-
lement Provincial, afin d'opposer la oandidature deM 1.Z.
Perreault. 1-o-.

Quelques journaux do Québec, bion miouxinformnague
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I - GAZETTE DES CAMPAGNES

-ruos sans doute, nr.noncent dijA l'élection de l'un de ce
Meesieurs, .à une écrasante irr.jorité ; nous ne voudrion

n5oa en dire antàbt ni pour l'un ni pour l'autre de ces dieu:
eandidtt. Cette proclar.atic.n die ietoire à son de trom
ptte, à l'atCoF. Teur- fait pr.er à ecur qui croiort qu'ui
grand nombre de eultivateuxrr se rarprt d'ordineire d,
côté le plus fort, afin d'etre etrixins de tîiomphcr; c'es
:pourquoi il importe b e jernniis:.., de cbanter biel
taut la victoire éfin d'<ffuir par ce -oyen un ap; fit au:
iultivatturs qu'ils croient ignorr lkers d<vr-iir, d'ireteurs

Croyons-k bien, lep cultivateure ne >'y laistnt pa-rr.ndre
'Avant que de donncr leurr voter, ile %imeut à ,e rendr
tempte de la rituttion. Ce qui Ifur importe .auparavant
e:st de connsttre le programme que dvrra cuivre c o Chambr
celui qui Foilicite leurs vtte... Les lois actuceic d'c-lection
qui nous régissetnt mcttet à l'abri de tout contraicte l
eultivateur qui est appelé à mettre ron vote danE l'urne élco
to..'ale ; c'est pourquoi il tiendra à étre parfaitemcnt rensci
gué sur lci capacités et les actes de ceux pour lcess.-ls il esi
appelé à voter. Anjourd'hui, ce qu'il importe nu cultivateur
e'est d'être parfaitement renseigné sur les actes de nos
liemmes politiques, et, quand il saura à qnoi s'en tenir
qiuand il aura pris con.eit de ceux qu'il cmoit incapables dc
>etromper, il pourra sans crainte enregih-trer son vote pour
oelui qu'il croira le plus Cpable de arvir les intérêts du
pays.-

. Inutilo donc aux journaux de proclamer l'élection du
eandidat de leur choix, à une écrasante majorité quinze
jours à l'avance, dans le but de tromper la bonne foi des
cultivateurs; il est arrivé que ces journaux ont été par-
fois obligés de mettre au orédit de leur candidat une écra
sante minorité.

- Le Métli de Manitoba nous apprend la mort d'un chef
sauvage qui a rendu de grands services aux missionnaires
de la Rivière-Rouge ainsi qu'aux officiers du Gouverne-
ment Canadien, et cela en maintes circonstances.

Voici ce que nous lisons, à ce suje t, dans le Idélis:

',.Nous apprenons avec un grand regret la nouvelle de
la àort d'Abraham Wskatkotkisyin, tué accidentellement.
par un coup de fusil, dans uno chasse aux buffles. Ce sau-
vage remarquable était le chef depuis longtemps de la tri-
bu des Cris des Prairies dans le Nord.Ouest. . •

" Depuis plusieurs années, il avait, ainsi que sa parenté,
embrassé le christianisme, par les- soins du Révd. Père
Licombe qui l'avait baptisé et marié. Les missionnaires
ont toujours trouvé en lui un appui, un aide et un vrai
aini,.dans leurs travaux apostoliques. Il s'cst toujours mon-
tré le protecteur des blancs et plus d'une fois, il a prouvé
la sineérité de ses bonnes dispositions envers tous par ses
@ooseils conciliants et &a sagesse dans les assemblées de sa
tribu. Il était aimé de tous et môme les tribus ennemies
se pouvaient 'empdcher de rendre hommage à son mérite,
os, publiant @es vues pacifiques et son honneteté. Il. s'était
acquis sa position par son désintéressemcnt, su douceur et
sa charité envers ceux qui souffiraient.
- «'Le lieutenant.gouverneur Morris, en annon9·mt sa

mor * an'Révd. Péra L.combe, a exprimé ses regrets, en
disant que ce chef lui avait été d'un grand secours, l'été
dernier, au fort Pitt, lors du traité que Son Honneur a
Seun avec les Oris.
. t Il y a une disaine d'années,. .Abrabam Wikarko-kise-

.eiaavait accompagné lY.évd. .P Lacombe à Saint-Buni.
s a dans la lathédrale, il avait regu le sacrement de

emSrsaaties des mains de 15. .Mgr.-arochvIque 'aché.j

s " Les missionnaires perdent en lui un bon ami, les eau.
s vages du nord-Ouest, un cbcf initelligent et les blanes un
X protecteur danseurs 3r-pports avcc les indigènes.

- Dans notre dernière eevue, nous.citions le fait d'un
n prote.tant noui di.cit q que les seuls hommes qui avaient
u jusqu'à Frésent rendu Fervice à la civilimation dans 'Afrique
t centrale, sont les missionnaires cathzoligues. " L'histoire
n ous déditontre tous ieû jours, que non Ceulement l'Afrique
x mais folus les rays civilis(· eont l'ouvre de nos zélés et dé-
. vonés missionr.nires, aidés des diniers que leur offre

ioŒu;vre (le la Propûgrtion de ln Foi.
Le récit suivant que neua empruntons aux Annales de

la Propagation de li Fui, est bien propre à ranimer le zèle
e des mniembres de cr tto eltholique et biefaisante as.cociation.

"Un missionnaire, cneyé par jon evêqlle dans un canton
éloigné, pour étudier ei Ion y avait ènvoyé un prêtre, arri-
va au terme de sa course sans argent et sans moyens do re-

- vair. De son dernier dollar, il avait acheté un flacon de
vin, afin dc pouvoir dire la mcsse, resrouice suprême et
unique pour ponvoir rêsister eux tottures de l'abandon. EU
oc lieu vivaieit des hommes, des eurolpé-eis et parmi eux
des frar gsis. Il les avait salués dans la langue Ae la patrie,
et parce qu'il était I.rtre, ils ne lui avde t pas ré; ondu. Il
'étcbit sous un arbre, à quelque distance dle maisons où

il ne pouvait espérer un abris, et il vécut des semaines cati-
ère; sans pain, de racines incocnues, qu'il essayait à tout
rique, et de coquillacs qu'il t.a-geait crus, n'ayant pas
d'uEtensile. pour les faire cuire ; mais la dutreté persévé
rante dea hommes et la longue impulssance do.sa prière
étaicnt un plus grand tourment. Parfois, quelques habitants
du village paesant, lui jetaient une injure et s'éloignaient.
Pi.réonne qui voulût, non pas lui serrer la main, mais seule.
ment l'entendre ; pas un vieillard, pas un enfant. Un jour,il vit venir à lui un jeune homme, grand .et beau qui lui
dit pour première parole :

" En gràioe, avez vous à manger?" C'était un prêtre en.
vyé à sa recherche par l'évêque. Il était mourant de fa.
tig:e et de faim, et il n'avait aucun moyen ni de l'emme-
ner ni de repartir lui-même. A cause de la pauvreté de l'é.
vêque et l'inexpérience du pays, il était venu sans ressource.
La charité seule avait pu le soutenir juslu'au bout. Il se
coucha par terre implorant un peu de nourriture. L'autre
lui présenta les coquillages dont il vila t principalement,
des moules énormes, hideuses à voir, et dont le seul aspect
souleva le coeur do l'affamé. Il n'y put tou.-her, et son hôte
désolé, cntrcvit dès ce moment que l'infortuné mourrait de
faim. Ce dernier coup l'accabla ; il se sentit vaincu. Peu
de temps après, les deux missionnaires, étendus sous le so.
leil brûlant, dévorés de- fièvre et do vermine, se dirent :-
' Nous mourrons-ici. Que l'vn de nous fasse eu effort et
célèbre une dernière messe; il communiera et nous béni-
rons Dieu. "

" C'était le jour de l'Assomption. MIS tirèrent au sort pour
dira la messe, Le sort échut au premier arrivé. Il offdt le
saint sacrifice pour son frère mourant, couché près de l'au-
tel de terre, et pour lui même qui comptait aussi mourir.

"Il dut s'y reprendre à vingt fois, désesp6rant souvent de
pouvoir aobever, et cette sainte mesbe dura près de trois
ieurca. Enfin le moribond put donner la sainte hoztieà l'sgo-
nissant et consommer sui-mwee le triple sacrifice où lo prOtre
.et l'ae-istants'immolant eux.mêmes comme la victime, et la
consolation de ces hommes était granda en cet acte suprême
de foi et.d'am»our, bien capable de consoler lu coeur du Fils
de Dieu mourant. Le martyro expirant regardait avec ten-
dres.e son frère martyro défaillant au pied du l'autel, ee
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celni-ci voyant la candeur de l'ame angélique de os jeune
pretre^qui tombait si tranquille au début de la carrière,
l'offrait et s'offrait lui même comme prix de la commune
victoire que le crucifié voulait pour eux et.qu'à leur tour
ils*voulaient pour lui.

" La morse dite, le célébrant se coueba auprès de son com-
pagnon, et ils attendirent la mort. Elle ne turda pas. Dans
la nuit, le jeune prêtre mourut..Son dernier soupir e-fflura
les lèvres de son frère, qui ne put qu'avec effort étenire la
main sur sa tête en signe de dernière bénédiction et de der-
nier adieu.

l Quelques passants se trouvèrent là quand vint le jour.
Ils virent ce cadavre et ce mourant côte à côte. Ils en don-
nerent la nouvelle au village, et os Ceurs durs, comprenant
ce qui s'était passé, s'amollirent enfin, ou plutôt la mort
avait vaincu, et Dieu déclarait la victoire. Ils inrent donc
en grand nombre, apportant de l'eau fraîche et des aliments,
et le missionuaire survivant, toujours incapable de se mou-
voir, sentit enfin une main serrer -sa main. Ce n'était plus
les mêmes hommes. Là où avait été l'autel, ils creusèrent
une fosse, ils y derEondirent le victorieux et beau ondavrp,
et ensuite portant dans leurs bras le malade, ils le soutinrent
sur le bord de cette fosse pour qu'il put la b nir. Ils firent
plus. A sa prière, ils coupèrent un grand arbre et en firent
une croix, et la plantèrent sur cette tombe déjà féconde, et
ainsi la croix apparut et prit posses.ion de ce nouveau do-
maine.

i Il y a maintenant là une ville, une église et des milliers
de satholiques, aussi dociles à la voix de leur évêque que
chers à son coeur ;et leur évêque est le missionnaire d'abord
si cruellement repoussé.

. cJe vais là aussi souvent que je le peux, disait il, en
achevant ce récit ; je parviens à retenir mes larmes, et mon
coeur est plein d'allégresse dans l'admiration des choses de
Dieu. Mais quand j'ai voulu parler à ce peuple du pied de
cette croix je n'ai jamais pu tirer de ma poitrine que des
mots sane suite et des sons narticulés.

C'e'st ainsi que la croix se plante et prend racine, ainsi
qu'une Eglise germe et sort de terre, ainsi qu'une contrée
livrée aux ténèbres et aux barbares devient un diocèse.
Ainsi entre les bonnes moeurs, les moeurs pures, mours pi-
euses, les (coles, les hôpitaux, les études qui élèvent et font
la force, la gloire et le charme de la civilisation, et tels
sont les hommes gul entreprennent ces cbc;os et qui les
mènent à bonne fin.

Ruvre pontinea.le des vieux papiers, au profit du de-
nier de St. Pierre.

Cette ouvre, qui a reçae l'approbation de Sa Grandeur
Monseigneur l'Archevêque de Q'uébse, continue à recevoir
tous les vieux papiers quels qu'ils soient: journaux, bro-
chures, copiai d'écoliers, circulaires et prospectus, enve-
loppes de lettres, cartes de visite, livres brochés ou car
tonnés (ouvrages complets ou dépouillés), papiers d'embal-
lage, etc., etc.

Tous les mauvais papiers sont déchirés avant d'Otre ven-
dus, ainsi que les papiers de famille et de correspondance.
Tous ces papiers peuvent être disposés aux endroits ci-après
indiqués ou pris à domicilu sur avis .donné aux personnes
suivantes, à Québeo:

ItmNd -*Nietsire N: Lahberté, à l'Archeveehé, Messieurs
Jos. B1.1im & fières. Re Sous le Fort, B' V., B. Houde
& Cie. Tnbaconisto. No 322 Rue St. Ji-an, L. T. Dusuault,
Tabseonitto, No 387, Rue St. J..an, L. Co1 u & fr.dre. Rue
St Joseph, St. Sauveur, Nazaire Lacobance, Rue Mussue,

St. Sauveur, J. A. Langlais, etBlineau e Drel Ein,
St. Joseph, St..Roeh, Dr. Samon, Bue de la Ohap io,.
St. Roeb de Québec.

Pour informations, adresser au Révd. M. N. Llibert,
Archevêché, ou à C. Vincellette, Botte 1003, à Qadbes

CAUSERIE AGRIOOLE .

Il convient de loger dans dos compartiments spéciaux la
béliers, les agneaux après le sevrage et les brebis portièies.
Il importe aussi d'avoir deux ou plusieurs oe!lules, selon sl
nombre de bêtes du troupeau, pour loger les animaux Ma-
Iades.

.dNous ne discuterons point ici la valeur des différent.n
races do moutons que l'on a tentées .d'acolimater dans.e 
pays.

Les races que nous possédons, dépassent pour notre .
mat les races encore étrangères à notre sol.

A ce sujet, nous oiterons ici les judicieuses observation.
d'un éleveur émérite, M. Louis Lévesque,. membre du Cói
seil d'Agriculture ; elles pourront surement nous guider,
quant au choix des moutons. .-

La famille des anciens moutons eanadiens peut se diviser
en trois tribus dont les individus sont disposés et melèè
plus ou moins dans chacun de nos troupeaux. On'peut leu
classer ainsi:

le. Le mouton des pays de bruyères. On le reconnaît fa
cilement à La tête, son ventre et.ses jambes noirs. Son con
et son dos portent nue toison blanche tirant quelques fois
sur le roux ou jaune. Sa laine est longue, les maches sont
serrées, raides sans être rude., la tête est étroite mais assa
longue ; le chanfrein un peu brusqué, la tôte du male porte.
des cornes. C'esF probablement celui de nos moutons qui
vit le plus longtemps.

" Nous avons des brebis de cette espèce agées de douje.'.
et même quinze ans, nourrissant encore de jeunes agneaux.
On le rencontre partout dans la Province de Québec, mais
surtout au nord du St. Laurent et dans les Laurentides.
Cet animal mange de tout et peut à la rigueur, dans la di-ý
cette, vivre de bourgeons et de branches. Te! qu'il est c'est
un bon animal dans un pauvre pays et pour un pauvre-
homme. Maie il n'a pas plus se raison d'etro aujourd'hui'
en Canada, et nos cultivateurs devraient ou l'améliorer eun
croihant les brebis avec un reproducteur amélioré et deW
sang étranger, ou le laisser disparaître.

"2o. Le mouton des terres à seigle, contrées de sable on;
terres.sèches, mais vivant dans des lieux défrichés. Le oa-k
ractère distinctif do cette race -est principalement'èa lainé.
rase et.fine, tassée et en mèches ondulées, le brin aussi'gros
à sa pointe qu'à sa racine. Ces moutons sont plus courts
de corps et plus bas sur jambes que nos moutons des fays
du bruyères. Les ugles ont généralement dos cornes, les
femelles en portent quelquefois aussi.

" Les moutons des terres grasses ou des vallées. Nousa
on distinguons deux variétés. L'une. sans cornes a la'tote
courte et large et le corps ramassé Sa toison est blanche et
quelquefois noire, sa laine longue assez fine, en mèches on-
dulées; il est plus gros que les raocs procidentos sans stre
plus haut de taille, car il a la jambc courte. C'est la mill.
leure espèce do noa anciens mueutons, c'est celui-là qué l'omn
devr.it auiéiorer do pr-iférence. Il est sclimaté et sa
toison est Aéjâ abonlante et de bonne qutalité.~ eiren.
coutre partout en Canada: sur la montagne comme dins la
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vall4a. Il a résisté aux mauvais soins, à nos longs hivers Le bélier doit être un individu fort, sain, bien conformé,
etilest facile de le reeoniaître encore. dans tous nos trou- à tête haute, à bouche nette et d'un beau rouge vermeil,
peaux. et à museau sec. Il aura l'haleine sans.odeur, portera une

'L'autre est un grand mouton, haut d'épaule, étroit de belle toison, produira une laine de bonne qualité et aura
charpente, à laine lisse, rude et longue, entremêlée de poils environ deux ans et pas plus de six à sept. -
de chien,.en mèches lâches. Sa tête ressemble à celle des L'agnelage se fait après cinquante jours de portée. Les
mouto'is des-. terres de bruyères quant a la forme. Il a de agneapx sont tenus pendant quelques jours, avec leur mère,
grandes et·grosses cornes. rl en -vient dans les troupeaux dans des cellules séparées. Au bout d'une couple de se.
autant de noirs que de blands. Les noirs dont la laine est maines, il est temps de les habituer pour de bon à manger
souvent grisonnée sont affreux, ils ressemb!ent à des boucs. des fourrages. On les sépare.tous les jours pendant quelques
C'est peut-être le.grand mouton flandrin qui a dégénéré heures de la brebis en leur donnant un peu de grain con-
ici' ce point. Nous l'avons classé parmi les moutons de cassé et du bon foin. On prolonge de plus en plus cette sé-
terres basses, car il est trop grand pour un mouton de mon. paration journalière et l'on donne insensiblement-quelques
ten.' Nous croyons que cet animal est trop robuste et. fourrages verts; les agneaux doivent pouvoir être sevrés
grossier pour rendre de sitôt ses mauvaises qualités par un au bout de trois à quatre mois.*Le ebâtrgge des mâles se
croissement. Ilfaudrait le laisser disparaître. fait aussi avant cette époque. Les jeunes moutons sevrés

Nous n'avons donc que deux de nos races primitives sont mis avec le troupeau et nourris à l'étable jusqu'à l'ar-
d, mnoutons à conscrver: Les laines rases et les laines rivée des journées chaudes du printemps. Pour lors ils
longues ondulées, ces deux races améliorées soit par sélco- sont ordinairement assez robustes pour suivre lo troupeau
tion ou'croisement judicieux donneront des laines intermé- au pâturage.
diaires entre la laine trop fine du mérinos, trop grosse du Après la mauvaise saison on mène paître le troupeau,
Cotswold, et seront en conséquence plus utiles pour nos après que l'herbe s'est un peu desséchée et avant les fortes
manufactures domestiques et le besoin journalier du culti- chaleurs, que le mouton supporte mal, sur des prés ou ga-
vateur canadien. zonç, ou sur du trèfle, des vesces ou autres fourrages. On

":Dans tous les pays du monde il y a des animaux adap- les tiendra à l'étable en temps de pluie ou de furt brouil-
tés à leur climut, à leur sol et au moyeu d'y vivre. Le Ca- lard. Si le temps ne permet pas de laisser aller le troupeau
nada a les siens et nbus prétendons que tous animaux, au pâturage, on coupe la ration, de moitié de-paille et d'un
même descendant de parents importés de telle ou telle race peu de foin, surtout le matin et soir. Il est bon, en tout
pure et conservés dans leur pureté, finissent tôt ou tard temps, de servir de légères provisions, toit un mélange de
par devenir des animaux différents dans notre pays et que, pois et d'avoine, aux moutons deux à trois fois pendant la-
peu à pou, ils prendront les caractères des nôtres; ils de. journée. Quelque faible que soit cette quantité, ils aiment
viendront des animaux àanadicns, c'est-à-dire des animaux beaucoup cette nourriture et s'en uccommodent parfaite.
dont la taille et les aptitudes co:iviennent en général à un ment.
climat nord dont les hivers sont longs et la nourriture con- Les railles de pois, de fèves et de vesces sont meilleures
sistant pour une grande partie de l'année en fourrages secs pour le mouton que les pailles de céréales. Une excès de
De sorte qu'il vaut mieux améliorer nos moutons déjà ac. racines lui est nuisible et c'est a peine Pi elles doivent for-
olimatés et dont les produits no sont pas iudiiYlrents, lors- mer la moitié de leur ration. Il leur faut toujours aussi
qu'ils sont bien traitée, que de chercher à les remplacer par alors de l'eau claire à leur disposition.
des'nouveaux qui en peu d'années reviendront au même Le sel contribue beaucoup à tenir les moutons en bonne
point oü losnôtres en sont aujourd'hui. Cette amélioration santé et à donner de la qualité à leur laine. On doit leur
peut se faire, comme nous l'avons déjà dit, par l'accouple. en distribuer un peu dans chaque ration et ce à raison
ment de mâles étrangers et des belles races avec nos meil. d'une cuillerée (une once) par jour et par tête.
leures brebis, et nous aurons plus de satisfaction à voir La tonte des moutons ne peut se faire que quand les der-
grossir et améliorer les montons de nos propres troupeaux niers froids ont cessé et assez en temps pour que les ani-
que de voir dégénérer les races nouvelles venuee, avec les- maux n'aient pas à souffrir des froids de l'automne
gnelles nous aurions voulu remplacer les nôtres. Des fois on lave l'animal avant la tonte ; d'autres fois on

" Dès la première année nous nous apercevrons du mieuz fait le lavage de la toison seulement après la tonte et en ca
d'un bon croisement et nous ne doutons pas qu'avec un peu cas Ja laine peut-être lavée plus proprement. La laine se vendde persévérance nous ne ressentions un grand avantage des auesitôt après l'opération. Il est nécessaire de prendre cer-
reproducteurs améliorés qui nous viennent des pays étran taines précautions pour la tonte. Elle sera toujours prati-
gers. Nos vieilles races ont besoin'de sang nouveau et de quée par un temps chaud et les animaux seront soustraits
plus de soin, et alors elles vaudront en général quelque-chose & toutes causes de refroidissement.
demicux que-les troupeaux communs des autres pays, Bi Le but principal de l'élève du mouton c'est la produo.nous en jugeons par leurs statitiques. Notre pays est bon tiou de la laine. Ces troupeaux ne laissent pas tout:fois depnur l'élevage des moutons. donner un grand produit par les agneaux, très recherchés

Suivant les données do M. Lévesque, tout en conservant pour la boucheria et toujours vendus à haut prix. On peut.les moutons de choix parmi ceux de la race canadienne, il compter qu'un troupeau de 100 têtes, en décomptant les
ne a'agirait pour les cultivateurs que de faire choix de bons pertes et les mécomptes, donne en moyeanc 50 agneauxreproducteurs. C'est vers ce but que-doivent tendre les cf par anu. L'agneau bien non:ri avec da lait et des soupes à
forts deû éleveurs, plutôt que de s'appliquer à l'acclimata- farines prend facilement et promptenent la graisse et peut
tion do races étrangères ayant pour nous moins de valeur d'ordinaire se vendre à deux mois d'age.
que nos races indigène!, créées pour ainsi dire sur'notre sol, c L'éngraissement. des sujets adultes n'est guère plus dif-et pour nos contrées. Tous nos effoi-ts doivent tendre à la elle. Si l'on dispose d'un gras *paturage ils s'y engraisseutsélection minutieuse des reproducteurs afin de perfection- avec la plus grande facilité sans qu'ou leur donne d'autres
ner le plus possible la race existante. solus. Si on les engraisse à l'étable, pour la consommation
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de l'hiver, on leur donne d'amples provisions de bons four. et de la culture des abeilles.
rages, 'principalement du foin, et des soupes grases.compo- Les jardins constituènt un des principaux revenus d'une ferme
eues de racines cuités écrasées avec des farines. L'engrais- bien exploitée, surtout dopuis que les chemins de fer ont mis l'ase
sement à l'étable doit se -faire dans des cellules, ear.î'ani- cès des villes à la portée des bourses les plus modestes. Mîme
mal que l'on destine à la boucherie doit êtreséparé des on faisant abstraction des profits que la vente sur le marché peut

alque on adstin ltela dboucerit e grat sép rapporter aux cultivateurs, les pardins sont une des grandes re-
autres. Le mouton adùte doit être gras au boutýde six à sources de l'homme qui compte pour vivre sur les reVéns "d'une
huit semaines ; si l'on devait le tenir plus longf-mps on terre. Aussi l'on admnottra sans peine qi: hi dans les écoles on
courrait le risque de le voir devenir malade et mourir. pouvait enseigner. l'hortieuiture, il en résulteriit un profit net

Le mouton, comme la vache, est sujet à la météoriaation. pour nos campagnes. Trop de cultivateurs négligent la c'ultur
On doit le traiter comme celle ci d'après son intensité, par des jardins ou la comprennent mal, et que d'ouveric.de journa-
l'ammoniaque ou par la ponction. L'ammoniaque emploie liers qui louent ou possèJent un simple emplacement trouveraient

à la dose de 20 gouttes dans un verre d'eau. Pour le reste ans l'horticulture un revenu précieux; mais ils ignorent cee
. ' ressource, et le petit enclos qui entoure leur maison ne pousse

le mouton peut être atteint de la pourriture, du tournis, le plus souvent que des mauvaises herbes.
- de la gale, du claveau et du piétain. On doit sans retard, La culture des abeilles,.trop négligée dans ce pays, est facile
lorsque la maladie nous est inconnue, recourir aux conseils et lucrative. Dans le mois d'octobre dernier, un M. Harrison. de -
d'un vétérinaire. la Californie, a chargé de miel un train de chemin de for qu'il a-

Une nourriture trop humide et trop débilitante, une conduit à New-York, où il a réalisé, dit-on, un profit netde 810,-
étable humide et chaude à la fois et l'habitude de'conduire 000. On ne se doute guAre, dit le Bee Harper's Magzine, que
le troupeau dans la pluie et l'humidité ont les principales l'abeille donne l'opulence à plusieurs éleveurs: un apiculteur de
catoues u anlapui en e lahdi é lesprla Californie Lagne tons les ans une vingtaine de mille piastres,

tous frais déduits, et deux autres de l'état de Nev-York ont ven-
(A suivré.) du l' nuée dernière, l'un 80,000 livres de miel, l'autre 90.000.

Il y a aux Etats-Unis 70,000 apiculteurs, possédant 3,000.000 *de
- A notre correspondant "Franc-Parleur" ruches. La valeur du miel exporté sélèveâ près de $2,000,000.

Quatre journaux spéciaux traitent uniquement d'apieulture.
Votre correspondance signée "Franc-Parleur" ne peut avoir Nous sommes loin d'étre aussi avancés dans notre pays, mais

a place dans les colonnesde la Gazette des Campagnes, pour la on connaît les succès obtenus, entre autres par M. Thomas Va-.
bcnne raison que notre journal se tient absolument en dehor. liquet, de St. Hilaire, qui s'est fait avec son rucher un revenu
des luttes politiques. annuel d'environ 81,000. Deux autres cultivateurs de St. Hilaire

Nous vous remettrons votre correspondance, si vous tenez à obti.-nnent de $800 à 400 par année, et un propriétaire résidant
la publierdans un autre journal. Dans ce cas riousvous conseillons à Ste. Marie.Moiioir ne gagne pas moins de $500 par année
d'en retrancher les -trois quarts,- sirtout les allusions tout-à.fait avec la même industrie.
personnelles et quelque peu malicieuses à l'égard de personnes On sait que l'ilevage des abeilles n'exige ni beaucoup d'argei.t
nullement en cause dans la présente lutte électorale. à la dé. ni beaucoup de peine. Voici une page de comptabilité apicole
fense d'une bonne cause, il est de mauvaise guerre de s'attaquer préparée par M. Valiquet:
au caractère pereonnêl d'un individu. Si la chose se pratique de 1ùtE ANEE (1874).
la part de l'un de ceux de vos adversaires, c'est un manque de Achnt d'une ruchée d'abeilles............ ... $1200
jO.gement qui dénote un esprit faible et le défenseur d'une cause Sucre blanc donné en sirop au printemps ! pour sti.-
en danger et agonieante. muler l'élevnge du couvain.................... 100

Is n'est pas besoin de près de deux longues colonnes d'un jour. Achat de bois, etc., pour fabriquer les petites boites
nal, pour démontrer qu'un candidat qui brigue les suffrages des à miel...............--............ ...... 20
électeurs d'un comté ne peut se refuser, sous quelque prétexte 2DE ANNEE (1875).
que ce soit, de leur faire cennaître le programme politique qu'il Sucre blanc donné en sirop (aucun autre frais).. 120
entend suivre, môme s'il ne partage pas les opinions de ceux qui
le lui demandent; c'est à ceux-là, au contraire, qui paraissent Total............S16 i
vouloir opposer sa candidature, qu'il doit plus particulièrement
faire connaître ses vues pour l'avenir et son désir de travailler La science du ménage
pour le plus grand bien du pays. et de la classe agricole en par.
ticulier. Si un tel candidat s'y refuse, faites-lui alors la révé- (suite.)
rence, et laissez-le se débattre avec ceux qui lui promettent une Savoir acheter et acheter chaque chose en son temps -Acai-rsa
majorité écrasante. Mais, de grAce, n'allez pas voua livrer à des exige du tact, du.di.'cernemenit, de l'esprit d'observation, de la
récriminations inutiles sui rempliraient sans résultat aucun deux patience et un peu d'aisance.
longues colonnes d'un journal politique. On voit par lé line à n'est pas une science facile.

Sans dévelopj:·r 1". lualités que nous venons d'indiquer, nous
Rapport du Surintendant de l'Instruction Publique, devons simplement r que savoir acheter consiste dans la con.

pour l'année 1875--76. naissance de la qurlué el du prix des choses.
Cette science ne peut être acquise que lentement.par les le.

Nous accusons avec reconnaissance réception de ce rapport çons de l'e.périence; et nouJ approuvons beaucoup ces-mères
Il peut être lu avec avantage par tous eeax qui ont à cour le de famille qui, allant elles-mêmes faire leurs nehnts, amiènent
développement de l'instruction dans nos campagnes. Les nom. avec elles leurs filles pour les initier à l'art de biei achèter et
breuses suggestions qui y sont faites de la part de MM. les ins- ne pas se laisser duper par la suite.
p eteurs deécoles nous font voir que le concours de tous les Nous avons une institution à Montréal où les grandes élèves
amis de l'éducation est absolument nécessaire pour rendre effec. vers la dernière année de leurs études, assistent, acéomiagnées
tives les sommes considérables que l'on accorde en faveur de de leurs maîtresses, aux différents achats qui se font en gri s
l'instruction dans la lrovince de Québec. pour la maison. Elles sont en outre appelées après chaque, les.

Entre autres suggestions que fait 1 Hon. Surintendant de l'ins- sive ou lavage pour étro témoins de la manière dont lu linge est
truction Publique, nous croyons offrir à l'attention de nos culti. rendu, repassé, mis· en ordre, :pour en connaître la quilité etaen
vateurs. la suivante qni sans être la plus Importante, n'en est eu. distinguer les tis.sus, et qui, enfin, en 'formé dé récréation et du.
pendant pas moins lucrative: . recompen'e, vont quelquef.îs à la cuisie prép:rer pour leurs,

Et puisque, dit l'Hionorable Surintendantj'en nuis à parler de compagnes mine ietite collation..
l'enseigneuent qu'il convient de donner aux enfants des culti- Ce dernier exercice ne leür'apprend pis trop l'écono:nle,'il est
vateurs, je ne puis m'empêcher de dire un-mot de l'hurticultureàg vrai, mais Il les accoutume au moms ne'pas faire ridôuter il
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les flammes du fourneau, ni le tablier grossier, et leur montre fera jamnis attendre votre robe au.delà du temps fixé. quand elle
l'usage et le prix d'une foule de choses qui leur é&tient incon- saura que votre argent est prêt et lui sera relis immédiatement
mues. en &.hangc de son travail.

Nous avonr vn du grandes demoiselles qui avaient en les prix Achetez chaque chose en son temps.-Savoir acheter chaque
d'histoire Liénérale et de physique, ne sa.xant. is même faire chose en ton temps ne peut dire cneore que l! résultat de l'ex.
u.ne infusion. rineedeinsie2ucféodd'oom.

Faut-il.marchünlcr ?-On se plaint qlu leu femmes innr- I> vsindepruin, dit nison qui n
O:handent; mais, t et bien oblié pui.-que qai.' pa d rovion court risque à chqu instant de
w'ir cinq, on réussit A obtenir lino réduction sur le prix d'achat tout.
dé marchnndises. Nous n'entendons pas par provision l'achat de marchandises

Cependant on marchanderait avec moins de tenaeité, si l'or dont voî:s n'avez pas un besoin immédiat, et que vous vous
ét::it p!us au cour.int de la qualité et de la. valeur des objets qu'on procurez chim un rchîand ambulant, Sous le futile prétexte que
veut acheter. vous le v:vcz à bon marché. Non, est un mauvais calcul. Nous

Voulez-vons que lu vendeur ne vons laisse pas longtt·mps dis- avons vit qulques personnes achoter ciz marchands des
euter ? faites une of're raisonnable, résistez poliment aux sollici- reaux assez considérables de marchandises, argtnt comptant,
tutions, puis allez ntilleuirs, si l'on ne'accepte pas un priu que vous et n'avoir pu payer quelques mois auparavant lurs comptes de
jugez suffisant. crédit. Consentirà payer l'intérêt pendant un an pour dei comptes

Le vendeur a l'oil fin, il voit vite s'i a affaire à une ncvice ou ciez leur foiîruùseur attitré. et ftire provision le marchandises
à quelqu'un quîi s'entend aux achats; votre manière seule (le d-. dnt elles auraient pu faeilementsi passer. n'est pas faire preuve
inander, de regirefer la ii.:relandise. de la choisir. le met an cou- d'économie. Un imple calcul leur eut fait voir, que la réduction
rant de votre science, et s'il s'aperçoit gne vous n'étes pas à votre obtenue chez le narchand ambulunt n'aurait pu égaliser l'intérêt
premier essai. si vous étes rondu et polie, il ne langnira pas à du billet consenti chez leur fouriiseur ordinaire.
vous. laisser la m:arlnimîilisu aiu prix offert. Ce qute nous entendons par provision, c'ebt mîcheter à certaine

Il voit vite aus-i, A votre air, à votre parole surtoit, s'il a af- époque des effes que ]'oii peut acheter à meilleur marché; car
faire a unie de ces fonimes m:aîtinqies qui ont iesfiin ie mrchan- aque époque fournit ses Sortes de provisions.
der, n'importe A quel prix, qui ne sont satisfaites de ri-ni, qui ont Ce qu'il f.mut avant tout, la 'onnaissace des choses qui
l'habitude de tout examiner, de tout faire étaler, et qui ie ,e onervent sans se détérioreret de celles qu'on ne pent ache.
viennent là souvent que par lintaisie. Il sera bien r:tre alors que ter qu'eu f'r ct à mesure qu'on en a besoin. Ces connaissaîlces
le mar chand vous fase un prix juste de sa marchandise ; il lais. n puvent s'acquérir que par li pratique, en y joignant une mi-
sera une marge pour satisfaire votre fantaisie de marchander et nutiLusL attention.
obtenir le prix réel de vente qui lui assure ii léger profit. (A suivre.)

Si vous voulez acheter, sachez bien d'avance ce que vous avez
besoin d'Mcheter. L'exploitation de nos forês

Si vous ne voulez pis acheter. qii'allez-vous faire chez le mar-
ehand ? Vous en soitir.-z pent.étre ap: s avoir acheté ds baga. Nous avons souvent rappelé à nos lecters l'importance qu'il
tulle. dont vous auriez pi faeilement vous p:sser. y avait d'exploiter nos forétsavec ménagement, et de la nécea-

Marchands amrats-l arrive souvenit que des marchands té pour les cultivateurs de reboiser les terrains accidentés peu
ambulants parcourent nos paioiuses, sous le prétexte qu'ils propses à dautres cultures, afin de s'assurer pour l'avenir, du
viennent nous appiter des imarciîandises ;ehetées A des rabais bois qui dans ces précutiaus pourrait nous manquer entière-
presque fabuleux : desfondsde banquerotue, corr.me l'on dit ordi. ment.
nairement. Ne les vi.,itez qu'av.ec la plus siriete réserve. Si vous Nos lecteurs conprendront limportance du reboisement de
allez dans ces magasins, nchetez di coton, c'est A pou près ce l'ufrêts, par la lecture dce qui suit, que nous empruntons à
qui sert d'appam, car la perte de deux nit trois souis par verge La Maison de Campagne, 'ous le titre
i est rien sur une douzaine dt verge' d'indienne on de coton. Le bos en Francc-.1 l'entrée du l'hiver il est plus opportun
quand fn peut se reprendre facileiieiit sur le cobiur'g on le drap, que jamais dit dire Ln mot sur la chèreté croissante des bois de
par une surcharge de un elelin a trete sous par verge. Remar. chaitifage, qui deviennent un sîrticle de luxe, dans les campagnes
quez qu'il peut y avoir exception pour certains marchands arm. comme dans les villes Un éminent cultivateur, N. du Saint-Vie-
bulantis; tu.is l'exception ne fait pas la règle. Or, on doit s'at- tuir, ancien député lauréat dc la prime d'honneurdu Rhône, vient
tendre à uie pas étre traités de la .orte par des march:ads rési- de publier à ce sujet une notice di plus haut intérôt, où il dé-
dent depuis longiemnp- dans une p:iroiâse ou qui ont intention montre deux choses capitales: 10. que l'appauvrissementcontinu
d'y résider d'une manière pLerimantte. de notre sol en bois et forêts est une uenace de ruine pour nos-

Choisissez A prix égal les magahins de vctre localité; n'allez despendants; 2o. que la culture desbois dans les montagnes dont
pas chercher dans les villes ce que vous pourriez acheter chez ces sols sont trop escarpés et trop maigres pour tout autre cul'
vous, quand même vous devriez paiyer quelques centins de ploa: tire, e4 très-rémunératrice et constitue une précieuse caisse d'à-
vous épargnez le temps, et il ert des jours où le tt'emps est pis pargîî, pour les f'milles. Il eite à ce sujet, l'exploitation fores-
précieux que l'argeiit. tière de Sa pror;rté putrinoniale de Renno (Rhône), qui, coni-

Aitant que possible, adressez-vous à des maisons connues et meue.*e cn 173 par son bitleil, et développée avec méthode
jouiseent d'une p:rfiite honorabilité; vous ne payerez pas plus par Son Père et par lui-utmême jusqa"à ce jour, donne aujourd'hui
cher, et ce que vous achèterez sera plus frais et de meilleure des revenus stipé-iatirs à ceux des autres pruiey, et
qualité; lesfonds de banfueroute ne sont p:as d'ordinaire ce qu'il mn:iin-d'oivre un lieu active que dane les premièrcs auu.ées m.
y a de mieux, au point die vne de la nouveauté et de la butine de Saint-Victor eite tis foréts qui ei 18,5 rapportient 8 mille
qualité: ça peut-étre uppuirent, mais rivin de plus. fratts, dont le rettu mîpîîrclie aujourd'hui de 30 nille francs.

Avant de ehisir des t'ouirniescurs attitrés, essayez sans doute Cette cherté croissante du bois s'explique nnturelleinent, dit-
eo que vous offrent ceux qui sont à votre portée; mais quand il, par li Statistique la lums authentique des bois que con-
votre choix est fait., le change'z que rarement. . .

Payez copuitant ou à époque rigouireuseinemt fixe, deux on décroissatules des l' exploitéeS et défrichées. iîsi pour la
traie fois par mn ; ou, ennet y manquer, à la Toussaint: vous e- France Seule, il constate que nus consommons annuellemen,
rez mieux servie, et vous piyerez miiolis cher. Us imtrchandu, sou ' toutu'f forme>, chirpente. animiserie, marine, elauffiage,
qui n'ont qu'un crédit de quiatre muois ai plus, savent bien. so. blindage des nes, etc., 00 nîlîionm de mètres cubes, qui repré-
yez-en sûre, prélever sur ce qu'ils vendent l'iiitérét de l'argent tciut plus de 50 iîiitiutîs d'arpents. Or i France la pmîs 18
que vous ne leur donnez pas et polur lequel vous les faites at- iiilliviis d'arpents de bois de tor-ts. Ajouloits, ai on veut, les
tendre au-delà de l'époque de crédit conveuti. produits de- arbres isolés ép..N sur h' sol en dehors des bols et

Même règle pour les outviiers, les journaliers fin les dotes. forête, pour six iions d'tirpcntm. Il n'en re.te pas ino is-
tiques qie vous employez. Ue couturière par exemuples le v cus tté que nous cosomn s deux foe plus de ble que t n'en.



reprodnisons.
Or, la France 'est pas le seul pays qui soit dan. ec

gleterre, la.Belgique n'ont plus de bois et en importun
tité.énormes. lies fortts de la Norvége, du.Canad:
pat.he.s, enfin des deux hémisphères, abattues de plus i
la hache du défricheur, sanîs être repenplée, finiront

asulire à une enn.iomnation cosmopolite aussi inJôli
prévoyante. M. de Saint-Vietor démontre mathéma
que nous marchons à grande vititsse vers haeconplis
cette prophétie do Suly : 1 La Franco' périra faute

Les boi. ne sont pas seulement une nécensité pour
blique et privée des penples; ils sont nécessaires poui
un équilibre durable dans les sols, dans les e<aux cour:
les climats. Il est déñiontré que si les enntrées.si fert
la Sicile, l'Afrique du nord, li Syrie, li Palestine, so
des dé .ertt de Sable, cette ruine est imputable à la c
des nassif. qui enilrunnaient les hauteurs de econtrét
autrefois, si désolées aujourd'hui.

Nons ne voulonw paschercherici jqnî'a quel point
peut étra ta.ée d'exagérntion. Il suflit de se trouver en
vérité absolument irréfutable, à savoir: que la dim
nos étendnes forestiéres correspond à une consomma
sante de bois, et qe les pays fo:estie'rs dont nous s<
butaires. ne renouvellent pns les forêts dont les produit
nos délicitu. Il s'en suit ce f.it elair comne le jour, q'
vilis.tion vit sur son empital, dévore soU patrimoiniîU
de silvieulture, et que nous rnmrchens droit A lat réalis
prophétiu de Snlly.

En attendant, il *f.ut suivri le consei! de M. de S
et boiser avec i:telligence les terrains accide;stés, p
aux.autres cultures. il n'y a pas de caisse d'épargsue
ductive, pour le père de f:uille jaloux de léguer ni
tage à ses enfants. En travaillamut autant pour .ia. fami
de famille a li certitude de travailler à la eonserv:;ti

Choses et autres *

Le Naturaliste Canadien.-Cette publication en esi
vième année d'existence. bi elle est pour an auteui
constantes et minutieuses recherches, cette publieatio
pour ceux auxquels elle est destinée un répertoire bie
les inviter à y recourir souvent. Sa lecture lua prer
n'est pas attrayante, mais son utilité doit nous fitire
l'ennui que nous éprouvons dès le début de l'étud
science qui nous permettraitde couniatre les différen
plus ou moins utiles ou nuisibles qte nous renciontron
prs que nous iaisons, soit dans nos champs ou dans u
Comme le dit M. Paganon, dans nn article que nous pu
prochain numéro: Qu'obtiendront vos canons rayes
" des pucerons, des chenilles, des vers blanes, des mu
" Reconnaissez votre impuissancee 1 "lMis cette imîpu
notre part peut être vaincue par li connaissance que r
rions acquérir sur leis habitudes, les moeurs et les intiti
oiseaux, comme des insectes qui se comptent par ui
pèces différentes. Cette connaisunce, nous pouvons
par la lecture suivie du Naturaliste Caudien que l'o
cevoir à raison de 82 par année, en s'adressant à M.
Provancher, Cap-Rouge prés de Québec. Les instituteu
s'y abonner pour $1.50 par an.

Voici le sommaire du la livraison de janvier: Notre
volume; Additions aux Ichnewmonides du Québec;
raux canadiens; La Mlégacliillo Guenille; Viîk's F o
Conservation des chatp griions; La Chrysoméle de
L'exposition de. Philadelphie.

L'irrognerie ea Angleterre.-Le Révd. M. W. M.
publie dans le journal The Quirer, de Londrns, un a
contient des chiffres alarmants nu sujet de l'intemp
Angleterre. Durant lcs huit dernières années, la popi
Royaume.Uni a consommé des liqueurs fortes pour i
évalué A £S00,000,000., ,., .. a,

C'est. une somîoié'id6rm'e, htiitce*nt:.nillions ce.louis
.n hoisson qui est la causo dc, la riime'dIautant du. r

f!milles qui ont le malhcur de compter dans leur sein ut
Cette somme, nous disent leu Journaux anglan, serait

pour payer hi dette natioii:ale de la Grande -Bretagne.
Réellement n'ans somes étonnés, et nous aîvoins bien raison

de l'étre; inais jetons nos rý'gards autou r .de nous, et nous ver.
rons qte l'Anigleterro ne fn t pas exception. La Provinicé de.Qué.
bee pourrait auissi offrir un chiffre fabuleux d- e q'uantitéde boiý-
son que l'on dèépe'nse parmi itos, si nous étions à mtême de le
constater par des chiffres Nous ne citerons aujourd'hui qu'un
exemple de l'une de uns vi:des' de la Provinee de Qiébec où-la
dépense de boisson qui a été conusomumée offre un chiffre awwz
rond ; et cette ville est pecit-étre celle où le chiffre en e.st le plus
réduitr-eomparativemîent A l'iumtportance des transactions con-
mterciales qui -'y font.

Voici ce que nous Ukions, il n'y :1 (Iue qutehmtites jours, dang in
joli rnal deq Trois-Rivières :

Un fait presqut'ineroy.:-bIct nous a été révélé dimanche der-
nier :i prône du hi grand'm s', ma Inethédrale, par Sa Grandeur

I gr. des Turois.Rivières C'c',t lu chiffre épouvantable d'environ
$i17,000 qui ont été payée.., pondant le temps de In navigatioi,
l'été de.:niur, pour la boisson qui est arrivée '.frois-Riviéres.

"lAprs icnforiations miîtnt:eucs' s, Mlgr. a constaté que les va.
peurs de li compagnie di Richelieu y et avaient apporté pour au.
dt-lA de $73.000 et que par d'autres voies il en est venu pour en-
viron 840,000.

SCo:ane Sa Grandeur i': fait reumarl luer, tonte celte boisson
n'a pas été -icpenîée dans la ville ; quelques paroisses des envi.
rons en. uîct sits doule pris leur part, mais d'uit autre côté il ie
faut pas otblier ron plus q.u: !e' vapeurs foit étape à lt Rivière
dt Loup, A Yarnachicli, à Nicolet, au Port St. Françoi-u et à Br .
tiscan. et qiuee iimareltntds de ces localités -et autres environ-
niantes on.*L d 'approvisionner allleursY*ujrTrois-Riiros, de
iorte qne ce distrie. doit eu.avoir* -reçis pour environ $200.000
îc.ndantl les derniers six loi dlIL ravigationt.

Mgr. fit remarquer qu':pc, les dCpenuse.s d'une folle extrava.
gancee pour un objet presqui.utile et. tiès .souvent nuisible, il
t'est pas surpreuant que lt gen et la misère se- fassent sentir

quéluIte part. Cette rêvélation a parte si extraordinaira à un gran.i
nombre de personnes qne beaucoup n'auraient pas voulu y ajouter
foi, ci elle n'avait pas été faite par eue bouch e aussi aut-iris4u
que celle du Mgr. Lallèche.

RECETTES
Moyen de déterminor la fraichour des oufs

Voici un procédé simple et facile à suivre pour déterminer a
fraicheur des oeufs :

On prend ute pinte d'eau pure, dans laquelle on fait dissoudr 0
préahblement quatre onces i sel ordinaire. Si l'on vient a plon.
ger des Sufs dans cette solution, on s'aperçoit que les eufs de
jour tombent de suite au fond du vase ; que les oeufs de la veille
ilottent un peu itudessous de la surface du liquide; qu'etnfin les
oufs vieux de cinq jours et au.de.waus flottent à la surface comme
un bouchon de liège.

Conservation des pommes

Un journal indique ce moyen de conserver les pommes on leur
donnant le goût d'ananas :

I Prenez de belles pomties do reinette blanche parfaitement
saines, essuyez-les avec un linge fin. Etendez datns une bote de
sapin un lit de flutr de sureau séchées à l'ombre, puis un lit de
pommes, ettauite un lit de fleurs de sureau, en remplissant Lois
les interv:lles, puis uct lit de pommes, etc. ; vous terminerez par.
une couele de sureau. Fe:atwuz la boite et collez du lapier sur
toutes les foncte. zii l'upératio-i est bien faite et qu'il no reste
aucun Vile, les pomames se coi:crveront parfaitement jusqu'à la,
fin de l'été.

---wk.j Ottùwa, février, 1817.
L'zsc oba ,AU•TORISe sur. les ENvois AMERicAiNs, jusqu'â,

notutel ordre, iera de 5 par cent.
JAMES JOHNSON,z

L avia ci-dessus est he 'soni qui devra paraître dans lo
journaux autoriat à le pubuier.
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-SAULES flPLEUREbUR
KILMARNC K

New-American, Rosemary, (Greffés.)
Les Saules de ces variétés ornent magnifiquement les

tombes.
Plants de 5 à 7 pieds de hauteur $1.50 chaqve; (2 ans

d greffe.)

A vendre chez

AUGUS'l DUPUIS,
ST. ROCH, VILLAGE DES AULNAIES

COMTÉ L'ISLET.

EF" Aussi un bon arssortiment d'arbres fruitiers pour
livraison au printemps.

EF-r Cutalognes fournis gratis sur demande.

E Pour donner a nos lecteurs une idée de la bea té
de cet arbre, nous insérons aveu cette annonce une vignette
représentant un saule-pleureur de 8 A 10 ans.

Cg° Le soussigné pouira. disposer au printemps de
plusieurs variétés de pommes de terre de meilleur choix
et les plus productives. Ls p:ix seront annoncés dans l
temps.

AUGUSTE DUPUIS.

g

GRANDE LOTERIE flU SACRE-CIEUR
1ý~ C

rî.
.m -

St
r E-qu WC-

Cr t2'

CD 4 , è

8 g :

ri~ Q

- - 2 Q

ent souis-le patronage de lHon. Juge Coursiol, Pié iden
du Conte du Sacré.Coeur, des Hlonor.lbtha J. A. ChleaIvu el

, . . .GéénOuianet, deL .Jté I . LA .DbrtPoo

O.J. Devlin, Alfred Larocque, br., C. E odier, Pierre.12EE.1 éraint .

VALEUR DE 1-A LOTTERIE :
:-.,Bours 'e en or de.*.. ............. S10,000,00 S10,000.00
1 do do ..... ........... . ý -2,000.00 .2,000.00

18,000.00

Monta
I do doI. .................
5 do do .................
5' do do .................
25 do do .................
500 lots à bAtir de valeur moyenne...
50 chasubles, de toutes les couleurs,

nt rpport'
500.00
10000
50.00
10.00

500.00

$13,000.00
500.00
500.00
250.00
250.00

250,000.00

plusieurs en drap d'or............ 24.00 1,200.00
20 ciboires........................ 20 00 400.00
42 calices......................... 18.00 756.00
8 encensoirs........................ .6.00 48.00
12 ostensoirs...................... 82.00 432.00
12 paires de burettes.............. 6.00 72.00
12 garnitures d'autel.............. 30.00 860.00
290 objets.... ............. ..... 3.00- 870.00
1000. do........................... 2.00 2,000.00
2000 do.......................... 1.00 2,000.00
1 bénitier......................... . 4.00 400

Total.. 8272,782.00
Tnutes les plus anges précautions ont été prises pour que

cette loterie s'effectue avec la plus stricte honnéteté. Le comité-
de Direction est composé d'un Prêtre, du Visiteur Provincial,
dés frères des Ecoles Chrét-ennes et de plusieurs citoyens d'uie
loyauté parfaite qui président toutes les afiaires de lit Loterio
et le Directeur-Gérant a fourni un cautionnement considérable.
. Le publie sera tenu au courant de la marche de cette i-
menise entreprise, par la voie• des journaux. Le jour du tirage
sera mercredi, le 15e jour du mois.d'août prochnin.

Tout billet qui ne porte pas les -signaturesede F.*X. Lanthier,
évr., Président du Comité de Direction: Beljamin ('émeut,
éer., Secrètnire-Trnorier du bureau de Direction et de F. 1.
Cochue, écr., Directeur Gérar.t, ainsi que lu cachet de la Loterie
du ,aeré.Co.ur est une contrefaçon et los porteurs des biliets
contrefaits seront sévèrement punis.

Tout'e cmmunicatiosi' pir'la-malle devra--étre adressée franc
de port nu Directeur.Gérait: F. 'X CUCHUE,

- No. 206-rue Notre.Dame, Montréal
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